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curé-d'un ton -rude en passant dans la petite
sal. à manger.

Il y était à peine, qu'il entend des cris cffa-
rés.

--ýLe'chapon ! où est le chapon .On a
volé le.chapon ! Le chat a emporté le chapon!1

Le curé riait en lui-même. Il se lève et ac-
court a ces clameurs désespérées :

--Eh bien ! dit-il, nous ferons le jour -gras
~avec.du. fromage.

La ménagère, éperdue, allait, venait, souriait,
regardait sousles mpeubles. Tout à coup elle
aperçoit le çhat qui entrait d'un air satisfait, à
pi'. discrets pt la queue en l'air...

-Vilain chat ! s'écria-t-elle en saisissant le
balai pour l'assommer.

Le spéctacle de cette innocence en péril ar-
racha l'aveu sur les lèvres du curé-

---Arrêtez ! C'est moi qui- l'ai donné.... Ap-
portez-moi le fromage.

jamais è cv-,ý ne lit un meilleur festin.
Il faut: bien, eni effet, t' l'ait trouvé excel-

lent .car, bien souvent, il se plut à cn faire de
sembla~bles, sans autre assaisonnement que la
joie irntime d'avoir accompli la loi du -Seigneur
et séché les larmes de ses frères en Jésus-
Christ

.. UELQUES %eAYONS DESLEL

NOUVELLE

A cette heure de graves pensées, de lut-
te et de choix décisif; dé défhillanoes et de
réÈolutionp, où deux g,énies contraires -semn-
blaient se disputer cette âme-flottante, l'es- ~
prit du -bien, à la fin, triompha.

Latrent nhésita plus ; il se fit -un pl.-n c
de conduite, et s'endormit bientôt après Il
comnme -un enfant.

Quandile jour parut, il fut vite debout, s
déjeuna sobrement d'un morceau de pain, q
et recommanda à za femme de ne pas s'in- y
quléter s'il ne revenait -pas de bonnellesire
à-la maison. fi

--Où vas-tu* dinc ? -lui- demanda-t-elle. â
-Tu le sauras ce soir, mna bonne Mtade- pi

lQile..~ditiId'une voix fermne tjoyeu- -n

Laurent Barrul, ou il y -a-ura- cdésormais
-chez-nous du pain sur la planche. Après
tout. qu'ils, disent ce qu'ils -veulent;," Jle
soléit-luit-pour tout le-ýmonde. - Il1 -s'agit
d'>avoir.du cSeur et de savoir--.ce qu'on se
veut,voilâ tout4 Avec ça (et 'il'înontra son
-froint)-et.ç.a (et -il 'étendit -soný ibras- ner-
veux), un homme, -est un homme. et je
saie ce que je dis . ...

Il embrassa sa femme -qui -l'écoutait. tou-
-te-surprise et charmée-de lei voir, si.,--ai et
si affeùtueux, puis -son petit -Julien~ -qui
dormait encore, et partit.

-Que Dieu soit avec lui ! se. dit 'Made-
leine en s'habillant à son -tour. ;-il, va cher-
cher de-l'ouvrage, -mon pauvre homme;
mais en trouivera-t-il ? Où va-t-il donc
ainsi ?

Oui, où alliitLaurent,, d'un 'pas âi déter-
mainé,le long des rueb dés-ertes etsilencieu-
ses. à cette heure matinale ?

L'aurore -empourprait l'orient, de légeris
flocons de nuages,-donl- les -teintes incom-
parables passaient graduellement -du. rose
tendre et violacé -au- jaune, -éclatant, s'éle-
vaient dans l'azur, pouss6s- par une brise
d'est, et formaient comme une glorieuse
avant-garde à l'astre qui.allait paraître.

Bien ne permet de jouir -du beau, rien
ae commande l'ad miration -pour es oeuvres
le Dieu comme une-conscience satisfaite.
' Le coeur joyeux vautiune .méêdecine, "a
lit Salqinon.. Et, à travers quel prisme ne
iuit-il pa. voir iles,choses çxtýérieure3 l

Laurent leva vers le ciel, un rega rd ravi.
ramais, ou du Moins depjiis longtemlps,
e pauvre ouvrier navait, uPerçu et.appr&-
ié ees choses comme il le faisait -dans -ce
onent,
Pourquoi' donc- ce pur contentemenL :sur

on visage? C'est qu'il obéissait à :la-main.
ui le poussait, I.. main du devoir., et qu'il
allait avec un coeur droit.
Vers midi, Miideleiie -habilla. son 1en-

Lnt ave ,es habits les plu.-; frais. lui lava
visage, lui- peigna. bien :les. cheveix ;

uis- elle- mnit-un bonnet- iproprezz! 'robe1-a
ioinf-Iiie,-.ýsnii tablier de rii iqn'elle

-et jomipt1


